
Il résulta des indications fournies par MM. les ingénieurs
des mines, que, pour assurer aux exploitations houillères des
diverses parties de l'Empire, à l'aide du perfectionnement dés
voies de communication intérieure , les développements dânt
elles sont susceptibles, il y aurait à prendre des mesures de
diver- ordres, ainsi qu'il suit :

« Construire rt améliorer certaines rouies de terre;
« Exécuter ou perfectionner diverses voies navigables:
« Construire divers embranchements de- chemins de fer

destinés à rattacher les mines aux votes principal*'» déjà exé-
cutées ou en cour» ;!'exéru(ion ;

« Concéder quelques lignes nouvelles de chemins de fer
sur divers points du territoire;

« Enfin accélérer l'achèvement des ligues do fer déjà
concédées ;

Pour ce qui concerne le» routes do terre, la dépense doit
en rester à la charge d« l'Etat, des départt imnts nu des coni-
u)un«s, suivant la catégorie dans laquelle ces routes peuvent
être rangées : pour cùiles dont l'Etal devra faire les; (rais, elles
seront comprises dans If tabiuau des voies de communication
à entreprendre sur le» fonds du trésor dans un «venir pro-
chain, que j'ai placé récemment sous les yeux de Votre Ma-
jesté; pour les autres routes, elles serons signalées à l'atten-
tion de M. le ministre de l'intérieur, et, de concert avec lui,
je rechercherai les moyens d'eu réaliser l'exécution le plus
prompt «tuent possible.

A l'égard des voies navigables, c'est à l'Etat qu'il appartient
d'en faire la dépense, et tous les travaux qui les concernent
figurent dans le programme de ceux que je propose à Votre
Majesté dVnîrepreudre immédiatement.

Quaataux chemins de fer d'embranchement destinés à relier
Jes exploitations, seil aux lignes principales de chemins de
fer, c'est, ainsi que je l'ai dit dans lu cour» de ce rapport, aux
concessionnaires de ruines à les entreprendre. Déjà plusieurs
d'entre eux sont entrés dans cette v ie, les autres ne larde-
ront sans do:»te pas à les y suivre. L'administration, de son
côté, les y encouragera de tout son pouvoir et leur facilitera,
aul»ut qu'il dépendra d'elle, l'accomplissement d'une œuvre
qui dois, en favorisant leurs intérêts personnels, eoucourir en
même temps au développement de la richesse publique.

Quelques chemins de fer nouveaux de grand» circulation
doivent être ultérieurcsieni concédés. Pour un certain nom-
bre d'entre eux, des études ont pu être déjà faites; pour
d'autres, elles sont à faire : il faut d'abord s'occuper de com-
pléier ces études, puis en soumettre le résultat à ries enquêtes,
comparer entre eus les divers tracés propres à réaliser à un
plus ou moins haut degré les mêmes avantages. Des mesures
immédiates von! èiri- prises à cet égard, et l'exécution en sera
poursuivie avec toute la célérité que comporte une œuvre de
celle nature.

Enfin, pi ur quelques-uns des chemins de fer concédés, il
s'agit de faire en sorte qu'ils soient le plus preinpirmenf pos-
sible livrés à la circulation. Les dernières conventions passées
avec 'es comparus ont, pour quelques lignes, et surtout
pour celles qui ne sont qu'éventuellement concédées, fixé des
délais d'exécution qui oe répondent pas suffisamment aux in-
térêts des producteurs et des consommateurs de houille. Il est
vivement à désirer que ces délais puissent être abrogés, et je
m'occupfrai avtc la plus vive sollicitude, de petto importante
question dan? le cour» des négociations que j ' ti t'û ouvrir avec
les compagnies, d'après l'ordre do Votre Majesté, pour obte-
nir d'elles des réductions sur les prix de leurs tarifs, en ce
qui «;ncernfi certaines natures de transports.

M. le minisire de l'Algérie et de? colonies a , de son
côté, présenté ut* rapport sur les améliorations que
réclament les possessions coloniales françaises.

En ce qui touche l'Algérie , il sollicite de fortes sub-
ventions pour le perfectionnement des ports , des
routes, des navigations et des phares; parmi les divers
projets de grands travaux qn'il propose, nous devons
citer l'achèvement de la cathédrale et du grand sémi-
naire d'Alger , la construction d'un palais de justice ,
d'une douane et d'un tycée.

Cinq millions sont (iemaiîiés pour !a complète réa-
lisation île ce plan.

ITALIE
On écrit de Turin, 8 mars, à l'Union :
A mesure qu'on approcha de la crise, on voit se produire

des faits nouveaux, des difficultés et des dangers, que l'on ne
prévoyait pas. Voilà maintenant qu'un antagonisme parait se
déclarer entre le cabinet de Turin et celui de Paris. Est-il
vrai? Est-il apparent? Voilà ce qui forme le sujet de toutes les
réflexions. Vous aurez lu ia réponse faite par M. de Cavour à
la noie de M. Thouveuei, du 24 février. Vous aurez vu que
le aiiuistre sarde repousse toutes les propositions du gouver-
nement français relativement à l'annexion des Romagnes et
de la Toscane. Cetîe réponse a causé de la surprise en France,
et il semble qu'un premier signe de mécontentement a élé re-
marqué, puisque depuis deux jours des bruits alarmants cir-
culent à Turiu.

Une entrevue assez vive et, à ce qu'il paraît, très péremp-
loire, a eu lieu dimanche passé au ministère des affaires étran-
gères, entre M. de Cavour et M. de Talleyrand. Celui-ci avait
reçu l'ordre de son gouvernement de se rendre chez le mi-
nistre de Victor-Emmanuel, et d'obtenir des réponses caté-
goriques et définitives. Ces réponses furent données, mais
n'ayant pas satisfait le cabinet de Paris, on répandit la nou-
velle mardi soir qu'un ordre avait été expédié au maréchal
Vaillant de se tenir prêt à partir avec ses divisions. Cette nou-
velle se serait confirmée, de l'aveu même des organes du gou-
vernement piémontais. Cependant il doit y avoir eu des tem-
péraments, car une forte et haute opposition se serail'déclarée
soûl à coup en haut lieu.

H parait aujourd'hui qu'en même temps les deux ministres
de France et deSardaigne oal traité la question de la Savoie
et de Nice, et que sur ce point l'accord ayant existé» on serait
convenu d'interroger dans un temps donné, les populations
de ces deux contrées, et si leurs vœux étaient pour l'annexion
à la France, l'engagement aurait été pris de ne s'opposer nul-
lement, à cet acte. On espère par là amener le gouvernement
français à ne pas insister sur ses propositions relativement à
la Toscane et aux Légations. Mais jusqu'ici aucun fait nou-
veau «'est venu confirmer ces espérances. Au contraire, tous
Ces signes d'une lutte imminente se produisent chaque jour.
Les généraux Mollard el Cialdini sont partis avant hier pour
rejoindre leurs corps et se diriger vers les frontières de l'Italie
centrale.

Le général Alphonse La Marmara va bientôt les suivre et
se rendre directement k Bologne, Quantité de càBoos rayés

sont venus de l'Angleterre ; mais quoique' Vô& grossisse le
nombre de;celle armée, elle est jugée insuffisante pour ga-
rantir le Piémont d'une .agression de la part de l'Autriche si,
comme on le craint, celle-ci intervenait dans la lutte. Le mou-
vement des troupes dans l'Itali- centrale prend une grande'
extension, ei l'Autriche n'ayant pas consenti aux quatre pro-
positions de l'Angleterre ni à la note de M.: Thouvenel, on;-
présunie que dans un cas donné, soit que la révolution pro-
duite par ce mouvement aille la -chercher, soit qu'elle se croio
en droit de défendre les-stipulations <io Zurich, puisque le:
Piémont, l'une des puissances signataires, comuifiica à les
violer, elle saisira l'oci-asion de prendre sa revanche.

Voilà IR grand danger auquel le gouvernement de M. dé
Cavour semble se préparer en oédtiiit de bon gré la Savoie et'
Nice, puisqu'il n'es» pas sûr de garder la Lombardie si les
troupes françaises quittent ce pays.

Cependant les gouvernements des Romagnt's et de Toscane
préparent leurs scrutins. M. Fariui et iW. Ricasuli ont fait
semblant d'abolir les restrictions que leur dictature avait mi-
ses à la £>r>;sse, et cela par un décret publié quatre jours
avant le scrutin! Evidemment oa veut se jouer de l'opinion
publique.

Quand les Piémontais occuperont l'Emilia, à Bolo-
gne ser» le commandement central du corps d'armée
sous les ordres de La Marmara. Une division de La
Marmora passera en Toscane, l'autre aux frontières de
l'Etal-Romain; la troisième, qui sera celle de nos trou-
pes, restera à Bologne pour compléter son instruction
militaire. fUnione libérale 'ie Turin.)

— On lit dans une lettre de Turin, adressée à la
Gazette du Midi :

Les préparatifs militaires continuent à Turin; un crédit
extraordinaire de 40 millions vient d'être ajouté au budget
de la guerre.

Le géuérai La Marmora vient d'a-Jresser aux électeurs une
lettre dans laquelle il repousse le reproche qui lui a été
adressé d'être resté inactif ; il étab'il qu'il avait pris ses dis-.
posiiioDS pour avoir en avril 180,000 hommes sous les ormes,
sans compter les troupes de l'Italie centrait;,-qui s'élèvent
aujourd'hui à 60,000 hommes environ.

Une armée aussi nombreuse nous écrase, dit-ou, mais il pa-
reil que nous devons nous résigner.

CHRONIQUE DE LA SAVOIE
Nous apprenons que quelques membres des conseils

provinciaux, auxquels se sont jointes d'autres per-
sonnes notables, se rendront à Paris pour y porter les
protestations contre le démembrement de la Savoie au
profit de la Suisse.

— Comme nouffil avons déjà dit, lesSavoisiensappar-
lenant aux contingents des classes de 1830, 1851 ,
1832, 1853, qui avaient reçu l'ordre de se présenter
chez les commandants de leurs provinces respectives,
ont obtenu un sursis jusqu'au commencement du mois
d'avril. Nous pensons bien que ce n'est la qu'un ache-
minement à ync mesure radicale; et que si, à celle
époque, le sort de la Savoie n'était pas encore définiti-
vement résolu, le gouvernement sarde leur accorde-
rait un nouveau délai pour ne pas leur faire perdre
leur temps el leur urgent en voyages inutiles.

Mais nous ferons remarquer que si la Savoie appar-
Senait à la France, ces soldats auraient déjà leur congé
absolu; ou plutôt ils n'auraient jamais été appelés à
faire partie de. l'année. En France S« service militaire
est de sept ans, à passer sous les drapeaux, et en mê-
me temps il n'y a pas de seconde catégorie. Chez nous,
non seulement la durée du service est de huit ans,
mais outre la première catégorie qui prend plus d'hom-
mes que la levée française, nous avons encore la
seconde catégorie qui en enlève encore autant au
pays. ,

Si la Savoie était française, elle aurait sous les dra-
peaux environ 7,200 soldats; en luisant partie du
Piémont, elle en a près de neuf mille en service per-
manent, et de plus elle a dû fournir environ dix mille
hommes de seconde catégorie dont la plus forte moitié
est sous les armes depuis bientôt un an et le reste a
rendez-vous au 1er avrii.

Si la Savoie appartenait a la France, non-seulement
ces dernières classes de 1830, 31, 32 et 53 ne seraient
pas appelées, noa-seulemënl toute la seconde catégorie
qui est sous les drapeaux depuis l'année dernière au-
rait été libérée au moment du tirage au sort, mais près
do deux mille hommes de la première, soit du service
permanent, seraient tranquillement dans leurs foyers.
Ces chiffres ont, en faveur de l'annexion à là France,
une éloquence à laquelle il serait difficile de rien
ajouter.

ACADÉMIE R O Y A L E DE S A V O I E . •••'•'••• >'•

Séance du 8 mars.

M. Fivel a adressé à l'AcaJéinie plusieurs inscriptions
romaines, qui ont danné lieu à d'intéressantes discussions.

L'une, trouvée à Hauîeville près de Rumilly, avait déjà élé
communiquée à celle Académie par M. le notaire Croisollet,
qui la lisait : - ' •' ;-.: • ' • • •

. A V G u s t o * V I N d ••••• ••• "•-: • .'•• >••>'••
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CRISPINVS i / .
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• . . - . - , P R A E F e c t u s P A G i DIA»>œ, . .......
V- ," ," • .'. ' , .,'"" ' ' 'LÀEDÊ'H'.

M. Albanis B ë a u m o n t avai t m ê m e lu' PKAFÈCTOS PACI V I N I ,
au lien de prœféetuspaçji Dianœ. (Mém. de la Société royale
académique de Savoie, vul. X i l , p . 5 7 ) ; : i

Dans une lettre adressée à l'Association florimontane, le 12
octobre 1839, M. Croisollet, en transmettant la môme inscrip-
tion, ajoutait aux mots SACER VIN un simple t et un grand

I double,'<letlra!don.l l'interprétation serait asse- difficileujaus
son "hypothèse:- • ; . • ,. ; .

M. FIVHI parait avoir été mieux inspiré dansées conjecture! :: •
au ..lieu d'un dieu vin, d'un prêtre du vin, il lit AUGusfo VIN-
TiO... SACER • VINTII II rapproche cette inscription de celle
qui ,s« voit sur un cippe engagé dans l'angle de l'église de
Scysse) (Savoie) : ."•••-,

DEO VINTIO '
C,'.' PO.LLVCI. etc.

.On aurait ainsi, dans c<itîe région de l'ancienne Gaule, un
Fiulius, divinité locale ou simple prénom de Castor et Pollux,
objet d'un culte spécial.'Attendons que de nouvelles décou-
verte? nous renseignent plus clairement sur ce Fintius el sur
son culte. . . .

Les auires inscriptions existent à Fréterive, dans le jardin
de M. Buohard. N'ay;ini pas bous les yeux l'estampage relevé
sur les pierres .mêmes, l'Académie nu peut so.. hasarder à en
préjuger l'interprétation.

Néanmoins cile signale l'importance hors ligne de l'une
d'elles. Ces! un cippe funéraire conçu en ces termes :

Di'i's Uanibus
L. IVl.ius FRONTo

FILio VOLWSJO 1VL1A
iNO II VIRo AERarïi
IVI.IVS ET 1VCVN
DVS PATRI ET VI

REIA SE(W|\DI
NVLA MAR1TO

Ce serait un monument él>-vé aux mânes de Volusius Julia-
nus, duunivir fiscal, par Lucius Julius Frnnlo, son père,
Julius et Jueundus, ses fils, et Viréis S rtmndinula, sa veuve.

Ce Julius Fronlo porle un nom connu dans les annales de
l'empire romain ; eu l'an 96, M JULIUS FROKÏO, probablement
de t-es parents, é'.ait consul à Rome; il so signalait par un
discours prononcé en'plein sénat, où la tyrannie de Néron, la.
faiblesse de Ner.vn, étaien! également stigmatisées.

Dans la vi'.ie d'Aoste, il exi»'e uue inscription en l'honneur
de LUCILS iULlUS FRONTO iui-mêtoe, qui y prend le litre
de prœfeclus equitum (géuérai <je cavalerii).

De famille consulaire, <e général ea rttraife, ou peut-être
en disgrâce, est-il venu finir s?s.juurs sur les bords de l'Isère?
C'est ass. z vraisemblable, puisqu'il y érige u'i monument à
son fils JUMANUS, <ie concert avec ses petits-fils et sa belle-fille

L'autre inscription, toute voisine el du u;éme sOylc, vient
confirmti' eucorc ces inductions: U: mixiuviecM est élsvé à la
mémoire d'un membre de la même {acailîe, probablement à
Julius Jueundus, l'un des petits fils de L. Julius Fronto. Sa
mère Vireia Secundiimla, qui lui a survécu, lui consacre un
tombeau ; la veuvo et les enfants du défunt se joignent à elle
pour ce tSevuir pieux.

Le style archiieclonique dtvces deux petits monuments, ia
forme des lettres, Sou! nous'prouve que nous avons là deux
pages des aniialcs du premier siècle de notre èr..;.

M. L. Pilli'l cite un« if)«crip:ion curieuse qui se voil sur Je
niur de clôture du cimetière do St Innocent :

DOMI'MS
EX VOTO So/i>it, LM6e«s, Merito •

M CARUIMVS MVG ,
PRO SAl.VTE S VA ET

SVOUVM.

Carcninius, probablement fonctionnaire municipal, a élevé
ee petit monument pour sa santé i;t celle des siens aux dieus
en général,'qu'il a appelés DOUINIS. Le scepticisme lie cette
dénomination, aussi bien que la forme dés lettres , accuse
déjà une période de décadence.

En terminant sa séance, l'Académie s'est associée aux regrets
el au deuil de la Savoie entière, à l'annonce, de la morl de M.
lo çomle Pilles- Will. Cet iilusirees généreux compatriote était
depuis bien des aiicées membre non-résidant de l'Académie
de Savoie, et l'un de ses bienfaiteurs. Eu conformité de son
règlement, elle fera célébrer un service funèbre en son hon-
neur, dans l'église de Notre-Dame, le 22 mars courant.

J-eudi prochain, 13 taars, elle en fera célébrer un dans la mê-
me église-, à la (Mémoire de Mgr Luuis Rendu, évê;ua d'Anne-
cy, r.îi<:ions«créi:iire perpétuel de l'Académie de Savoie, qu'il a
honorée par ses travaux scient:fîi]ues''t pnr sa plusse rSVcrivain.

Une notice biographique sur ces deux honorables'membres'
devra êire insérée dans le prochain compte-rendu.

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE CHAMBÉRY.
''.'' Séance du 2 mars 4860.

Présidence de M. Carret.

•Le président, qui avait élé chargé d'exprimer des remer-
ctinents à M. le docteur Diday pour la manière élogieuse et
sympathique avec laquelle il a apprécié dans la Gaz<tte mé-
dicale de Lyon le dernier compte-rendu ' trisannuel des tra»
vaux dp la Société , donne connaissance de la lettre qu'il'a
adressée e! de la.réponse que M. Diday y a faite; Dans, cette
réponse très cordiale, la Société voit avec, plaisir un nouveau
gage de .confraternité tnlxe elle et la Faculté lyonnaise.

M. le docteur Bruiner, d'Aiguebella', communique un cas
très reoiarquab'ie île polype du larynx , observé par notre
compatriote, Baud, professeur à l'universilé de Louvain. MM.
Doîîicnget ci Carret sont'désignés pour faire rapport sur cette
observation.- ;.-,, t

Là,Société règle epsuite, l'emploi d'une somme de six cents
francs qu'elle a en dépôt à ia caisse d'épargnes. Elle décide
que cette somme sera mise, au fur et à mesure des besoins, à
là disposition des médecins des pauvres , pour fournir aux
Convalescents du bouillon, du pain et du vin.

Dans cette séance, MM. les docteurs Dardel, d'Ais les-Baios,
DufresnH , de Genève et Guggenbuhl , directeur, à Abcnd-
Bcrg en Suisse, d'un établissement pour le traiîement du eré-
tiuisme, sont nommés membres correspondants.

La Société a reçu en don les ouvrages suivants:' - - '
Dé M. le docteur Appia, de Genève :
i" Du Tétanos— juin 1839 — par M. Appia. ;
2° Des fractures de la cuisse par armes à feu — 18S9-r;pâr

M ; A p p i a . : ' ! " '•' ••• •• . . : " - . • • ; . •- '• ' ' • • ••;: •••••';•

D a M-. l e d o c t e u r B r l i n i e r . - d ' A i g i i e b e t l e : '•; • : . . : • . -, •.:
{? Graaf, du pancréas. < : - u . , < ..,!
2° Joatinis Riolani opéra. : •••• '• " " »
ô° Jcannis Jonstoni thaumatographia naturalis... >• \ • .
k° Michaelis Lyser, cutter ariatomicus. • ' : . . , : : . . ' ; .„ ..•
5° Thoniœ WiUis opéra. .,'•/;, . ' ^

. La Société s'ajourne au vendredi 16, mars j a 7 heures du
soir. Le secrétaire , D' G. DÉB\BIÉ.

,:, t . ; Le,gérant, J
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